
    Une chapelle tout ce qu’il y a de plus romantique  
 
    Vous avez quitté le centre ville pour vous enfoncez dans la large banlieue en 
bordure de laquelle se découvre la forêt. D’un carrefour de petits sentiers, l’un 
de ceux-ci, en bordure des bois, mène  à la chapelle Sankt Niklaus1. Retournant 
sur ses pas, on emprunte une gorge étroite au fond de laquelle coule une rivière 
dont nous ne saurons pas le nom, paysage romantique par excellence. Nous 
remontons le cours de ce qui est désigné parfois comme simple ruisseau, alors 
que ce jour 2 mai 2015 ce torrent roule des eaux vraiment impressionnantes. Et 
il le fait depuis si longtemps qu’il a entaillé la base des rochers où se voient 
creusées de larges entailles.  Dans le haut de ces gorges où nous avons rencontré 
un natif avec lequel on tente de se faire comprendre plus par gestes que par la 
parole, voici la chapelle Ste Vérène. Le site, humide au maximum à cause de la 
rivière et des eaux qui suintent de tous les rochers, est absolument fantastique, 
point d’orgue de ces trois journées que nous passerons à Soleure et environs.  
    Il y a en fait deux chapelles, le bâtiment fermé, avec un superbe plafond, et 
une chapelle ouverte, en face, de l’autre côté de la rivière, ayant utilisé une 
cavité  où l’on a placé un lugubre cadavre du Christ,  et une grotte au fond de 
laquelle se découvrent des statues du plus beau marbre blanc. Des bancs sont là, 
pour les fidèles désireux d’assister de temps à autre à une messe, sur lesquels ou 
à proximité immédiate sont déposés des prospectus dont le propre est d’être 
presque aussi humides que les parois dégoulinantes des rochers. Deux rampes 
d’escaliers mènent à  cet endroit étonnant, preuve une fois de plus de l’intense 
dévotion des catholiques qui utilisent volontiers les grottes pour en faire des 
lieux de culte.  
    A proximité des chapelles, la maison de l’ermite, toute fraichement restaurée 
semble-t-il. Une lumière luit derrière les fenêtres. Il y a certainement ici du 
monde. Une ermite, plutôt qu’un ermite, nous précise notre compagnon de route 
qui eut la gentillesse, alors qu’il s’enfonçait dans les gorges, de revenir en 
arrière pour nous rapporter un foulard perdu en route. Il est accompagné d’un 
chien. Il habite le  village de Rüttenen situé au-delà de l’entrée des gorges.  
    La vision de ce coin exceptionnel qui a su retenir les graveurs d’autrefois 
ainsi que les photographes d’aujourd’hui, laisse une impression vraiment 
extraordinaire. C’est là l’un des plus beaux sites de la région de Soleure. Certes 
modeste, mais plein d’une ambiance que l’on ne saurait trouver qu’ici, véritable 
retraite pour un ermite en quête de la plus pure tranquillité, si ce n’était 
désormais le passage de ces nombreux visiteurs, encore que ce matin leur 
nombre reste limité,  promeneurs ou simples habitants du village voisin dont 
certains choisissent ce chemin romantique pour faire leur jogging ou pour aller 
promener leur chien.  
 

                                                 
1 Selon toutes probabilités.  
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Dans les faubourgs de Soleure un jeune cavalier désigne un des lieux où se tiennent les cigognes. Et dire que 
c’est l’une d’elle qui nous avait  apporté autrefois dans notre petit village de montagne ! A ce souvenir on en 
serait ému au point de verser toutes les larmes de son corps ! Qu’est-ce qu’un homme et sa vie, dans le fond ?  
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Des éléments de ce style marquent le chemin. Seule la peinture circulaire change. 
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Il y a comme un château parmi la verdure la plus exubérante. 
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Ce que nous supposons être Sankt Niklaus. 
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Des toiles qu’il vaudrait la peine d’examiner de manière attentive. Il y a parmi celles-ci toutes de véritables 
chefs-d’œuvre.  
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Belles orgues et joli plafond de bois. D’autre part la chapelle est magnifiquement entretenue. 
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Retour aux gorges Sainte-Vérène en lesquelles nous pénétrons. La rivière est en pleines eaux.  
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 Au sortir des gorges,  la chapelle et la maison de l’ermite.  
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La maison de l’ermite. Hansel et Gretel ne sont pas loin.  
 

 
 

La chapelle ouverte. Nous ignorons de quoi peut être constitué le rez.  
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L’art d’utiliser les grottes pour en faire des lieux de culte. Dieu va-t-il donc sortir tout soudain de  ces rochers ?  
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Les trois Marie taillées dans le marbre, défiant l’humidité suintante des lieux.  Les trois gardes du tombeau font 
le pendant de l’autre côté de l’autel.  
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Admirables proportions de cette chapelle. Pour son plafond que l’on peu découvrir au travers du vitrage de la 
porte, en parfait état, il peut paraître surprenant qu’il n’ait pas plus souffert de l’humidité des lieux.  
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Au pied des rochers, elle parle à votre cœur et à votre goût de l’esthétique.  
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Partie d’une carte postale achetée dans la chapelle ouverte. L’hiver l’endroit a encore plus de charme, pas loin 
d’être sorti d’un conte de fées. 
 
 
 

 15



 
.  
 

 
 
 

 16



 
                                                                                                                                  Soleure, guide touristique. 
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Les cartes postales étaient aussi de la partie pour Einsiedelei St. Verena.  
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